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Origines du culte à Sainte Marie-Madeleine 
 
L’histoire de cette chapelle remonte à l’an 1611, en 
contrebas dans la vallée de la Dordogne, quand deux petits 
bergers assistent à l’apparition d’une « belle dame aux 
longs cheveux, portant une croix étincelante. Prévenus, 
leurs parents ont la même vision et déchiffrent les mots 
Marie-Madeleine dans les rayons du soleil. » 

 

La première chapelle : 
 
Est alors édifiée une première chapelle, rurale, dans un lieu 
reculé, au lieu-dit « les Plainettes ». Le lieu est presque 
inaccessible et la chapelle est abandonnée. Elle est très 
vite tombée en ruine. 

 

 

 

 



Transferts et reconstructions de la chapelle 

À la fin du XVIIe siècle, les habitants décident de bâtir une 
chapelle. Le maçon attache son marteau à un ruban et 
lance son outil en clamant : « Où tu tomberas, nous 
bâtirons ! ». C’est à l’entrée du village. 

En 1688, sous l’impulsion de François de Jasse, alors curé 
de Soursac, avec l’accord du duc de Ventadour, seigneur 
des lieux, l’Évêque de Limoges fait transférer la chapelle à 
La Mirande-Basse, commune connue sous le nom de 
Nauzenac. Un terrain surplombant le village est offert par 
Antoine Chinchon. Grâce à la générosité des donateurs, la 
chapelle y est élevée.  

En 1695, une femme pieuse de Soursac, « Jeanne 
Vedrenne, fait restaurer une pierre de la façade de la 
chapelle et offre deux nappes. » La chapelle est consacrée 
en 1696. 

En 1703, une cloche 
ceinte d’une couronne de 
lys mêlés d’hermine est 
adjointe à la chapelle. 
Celle-ci porte l’inscrip-
tion :  

« 1703, Sancta Maria 
Magdalena, Ora pro 
nobis ». Ce qui signifie :  

« Sainte Marie-Madeleine, 
priez pour nous. » 

Photo 1 : Cloche - 1703 



Le pèlerinage à travers les siècles 

Chaque année, le 22 juillet, la sainte est honorée et les 
pèlerins sont très nombreux. On lui accorde des miracles.  
Les fidèles lui offrent des ex-voto, ceux-ci disparaissent au 
moment de la Révolution Française. La chapelle est alors à 
nouveau laissée à l'abandon.  

Au XIXe siècle :  

Le 22 juillet 1845, le curé de Soursac, le Père Laroche, 
remet en vigueur le pèlerinage pour l'adoration de Sainte 
Marie-Madeleine.  

 

Au XIXe siècle, les gabariers de la 
Dordogne se placent sous sa 
protection et le pèlerinage est 
très suivi. Les pèlerins viennent 
nombreux d’Auvergne et du 
Limousin. 

 

 

Mais la chapelle s’abime et les 
offices se font trop rares. Le Père 
Serre, illustre personnage local, 

participe à sa remise en état. On le connaît comme ayant 
été l’ermite de la Thébaïde à Spontour, à deux pas de là. 
L’édifice retrouve son cachet, et il y installe deux nones de 
la confrérie des Petites Sœurs des Malades.  

Photo 2 : Chapelle de Nauzenac – XIXe siècle 



Les reliques  

En 1871, la chapelle de Nauzenac reçoit deux reliques de 
Sainte Marie-Madeleine, l’une en provenance de Paris et 
l’autre de la Sainte-Baume en Provence. Depuis, elles ont 
été déplacées et l’on recherche leur trace au sein des 
différentes communautés religieuses. 

 

La statue ancienne  

Cette dernière a été restaurée 
en 1996 grâce à l'intervention 
de Monsieur André Vidal, 
alors maire de Soursac.  

 

La restauration a été 
effectuée par les bons soins 
de Madame Barbara 
Kowarski-Paczula, diplômée 
de l'École des Beaux-Arts de 
Cracovie, en respectant au 
mieux le travail du sculpteur. 
 

 

 

 

  Photo 3 : Statue de Sainte Marie-Madeleine.             
Église de Soursac 



Une ère nouvelle  

En 1935, commence la construction du barrage de l'Aigle 
sur la Dordogne. Ensuite, durant la période de guerre, les 
actions de la Résistance en ralentissent la construction, en 
cachant des éléments de l’édifice dans les gorges de la 
Dordogne qu’ils connaissent mieux que quiconque, afin 
que cet ouvrage d’art ne tombe aux mains de l’occupant 
allemand. On lui a attribué le nom de « Barrage de la 
Résistance ». A l’issue de la guerre, sa construction est 
achevée et une partie de la vallée disparaît sous les eaux, 
et avec elle le village de Nauzenac. 

 

L’histoire de la chapelle actuelle commence alors sous 
l'impulsion de l'abbé Bourzeix, curé de Soursac (à qui on 
peut rendre hommage au cimetière de Soursac) et grâce à 
la participation des habitants.  

Photo 4 : Vue sur les Gorges de la Dordogne et sur le site de Nauzenac noyé 



Un terrain est choisi à proximité du village de Lamirande-
Haute, il est à la fois plan et surplombe la vallée. Il est 
donné par Jean-Baptiste Chinsson, « à l’instar de son 
ancêtre en 1688 ». Des arbres sont plantés aux abords et 
forment une allée qui mène à la Chapelle. Celle-ci ne 
comporte qu’un chœur. Trois éléments anciens sont 
réutilisés : La cloche de 1703, la clé de voûte qui figure 
dans l'arc en plein cintre de la nouvelle chapelle et le 
vitrail central.  

 

Ici nous pouvons saluer la réutilisation de la clé de voûte. 
On peut y voir « la pierre angulaire », celle sur laquelle 
repose l’Église. 

Cette nouvelle chapelle est inaugurée le 22 juillet 1949 par 
Monseigneur Amable Chassaigne, alors Évêque de Tulle. 
L’année est inscrite au fronton. Depuis, le pèlerinage se 
rend en procession en contrebas de la Chapelle vers le 
point de vue de Nauzenac en souvenir du lieu d’apparition 
de la Sainte, désormais noyé. Quatre porteurs 
accompagnent la statue en chêne polychromé de Sainte 
Marie-Madeleine, sculpture qui remonte au XVI˚ siècle et 
qui est conservée dans l’église du village de Soursac.  

 

 



 Dans son écrin de verdure



Le pèlerinage de Lamirande  

Il dépend de la paroisse de Soursac. C'est grâce au 
dévouement des Curés d'Égletons et à la ferveur des fidèles 
des communes avoisinantes que ce pèlerinage s'est 
maintenu jusqu'à nos jours le 22 juillet de chaque année.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est remarquable de constater que, malgré tous les 
obstacles franchis au cours des siècles, les 
bouleversements de la Révolution, le modernisme avec la 
construction du barrage qui a englouti le sanctuaire, la 
fidélité au culte de sainte Marie-Madeleine est toujours 
bien vivante, et les pèlerins nombreux se rendent chaque 
année le 22 juillet à Lamirande. 

Photo 5 : Pèlerinage du 22 juillet 2022 



La nouvelle statue 

Afin d’honorer et de pérenniser la représentation de la 
Sainte en ce lieu, sous l’impulsion du curé Bertrand D’Elloy, 
des paroissiennes et paroissiens de Soursac et de 
Latronche, de l’évêque de Tulle, de l’évêque émérite de 
Metz, des responsables de la Commission d’Art sacré du 
Diocèse de Tulle, une statue est commandée au sculpteur 
Pascal Beauvais. Elle est financée grâce à une souscription 
locale.  

À elle seule, la nouvelle statue raconte les circonstances 
de l’apparition de la Sainte, non loin de la Dordogne et la 
représente en reprenant des éléments de description des 
deux petits bergers et de leurs parents.  

« Deux enfants, partis garder des chèvres ont l'apparition 
d'une belle dame, aux longs cheveux, portant une croix 
étincelante. Prévenus, leurs parents ont la même vision et 
déchiffrent les mots "Marie-Madeleine" dans les rayons du 
soleil. »  

Elle porte en ses mains le flacon de nard, le parfum le plus 
précieux et le plus pur selon les textes bibliques. 

Elle est en pierre et polychromée. La croix et l’auréoles sont 
dorées à la feuille d’or. 

Elle est installée dans la chapelle grâce au concours de la 
mairie de Soursac.  

Sa bénédiction a lieu le 22 juillet 2026 lors d’une messe 
présidée par Frère Éric Bidot, Évêque de Tulle, assisté de 
Monseigneur Jean-Christophe Lagleize, et par l’Abbé 
Bertrand D’Elloy. 



L’Abbé Vinatier  

À sa sortie du petit séminaire d’Ussel, l'abbé Vinatier (1917 
– 1998) est ordonné prêtre à Tulle en 1944. Il est ensuite 
nommé curé de Saint-Merd-de-Lapleau de 1945 à 1950. 

 Il a composé le cantique à sainte Marie-Madeleine qui est 
désormais chanté tous les ans par les pèlerins sur l'air du 
"Reveilla vo Pastourel". Celui-ci raconte en treize couplets 
l'origine du culte à Sainte Marie-Madeleine en pays 
corrézien.  

A partir de 1975, l’Abbé Vinatier s’est consacré à l’écriture 
de nombreux ouvrages à dominante historique. Il a reçu en 
1992 la médaille d’argent du Prix Georges Goyau pour son 
« Histoire religieuse du Bas-Limousin et du Diocèse » (une 
de nos sources) 

 

  

 

Figure 6 : L’Abbé et écrivain Jean VINATIER 



Cantique à Sainte Marie- Madeleine 
 
1 - Nous accourons de partout 
Aujourd’hui près de vous 
Sainte qui avez choisi 
Ces lieux sauvages 
Pour en faire comme un parvis 
Du paradis 
 
2 - Deux bergers de ce Hameau 
Blottis au bord de l'eau, 
S'en allaient garder un jour 
Sur la colline, 
Au flanc du ravin profond 
Chèvres et moutons. 
 
3 - Mais voici que leurs chevreaux 
S'éloignent de troupeau ; 
Les deux enfants attentifs 
Vers eux s'élancent. 
Tout à coup ils sont surpris 
Comme interdits. 
 
4 - Là sur le rocher voisin,  
Comme un rayon divin, 
Une vision a paru 
Dans la lumière : 
Une Dame éblouissante 
Et ravissante. 
 
5 - Voilà nos bergers tremblants,  
Qui fuient vers leurs parents, 
Ils racontent le prodige  
Et, du village, 
Tout un cortège s'en va 
Suivre leurs pas. 
 
6 - Quand ils Furent arrivés 
En face du rocher, 
La dame leur a souri ; 
C’est Madeleine ; 
On pouvait lire son nom 
Autour du front. 
 
7 - La joie fait battre les cœurs  
De ces bons travailleurs. 
Aussitôt reconnaissants, 
Ils édifient 
Une chapelle en son nom 
Dans ce vallon. 

 
8 - Et depuis, vous le savez. 
Sainte qui sous aimez,  
Nous n'avons jamais cessé, 
En cette fête,  
De venir des alentours 
Chanter pour vous. 
 
 
9 - Au cours des siècles passés, 
Deux fois sans nous lasser,  
Il nous fallut reconstruire 
Le Sanctuaire 
Sur le bord des eaux, là-bas, 
A Nauzenac. 
 
10 - Et voici qu'aux lieux aimés, 
Où nous venions prier,  
Un grand lac a englouti 
Votre chapelle, 
Rendant ainsi orphelins 
Vos pèlerins. 
 
11 - Mais vos amis, de grand cœur,  
Ont sauvé votre honneur ; 
Vous êtes venue ici 
A Lamirande ; 
Vous êtes toujours chez vous 
Ici chez nous.  
 
12 - Protégez toujours nos champs, 
Nos bois et nos maisons : 
Soyez encore chaque jour 
La protectrice 
Des pèlerins de ce jour 
Et de toujours. 
 
13 - Donnez-nous la joie du cœur 
La paix et le bonheur,  
Et vous ayant imitée 
Sur cette terre, 
Nous vous rejoindrons un jour 
Emplis d'amour. 
 
REFRAIN 
En ces lieux, comme autrefois 
Nos aïeux pleins de Foi,  
Nous venons à notre tour, Madeleine, 
Vous redire en ce beau jour 
Tout notre amo



Qui était Marie-Madeleine ? 

Dans l’évangile, il est écrit qu’elle lava les pieds de Jésus de 
ses larmes, et qu’elle fut pardonnée, délivrée de sept 
démons. Elle a suivi Jésus depuis le début de son ministère 
public, jusqu’à sa crucifixion. Elle était là au pied de la 
Croix. Mathieu (27, v.61) témoigne de sa présence au 
moment de la mise au tombeau. Et c’est elle qui fut la 
première témoin de la résurrection du Christ, et la première 
à croire. Elle est envoyée par Jésus pour annoncer la 
Résurrection aux apôtres.   

Apôtre vient du mot grec apostolos, c’est celui ou celle qui 
annonce la parole de vérité.  

Elle est l’Apôtre des Apôtres. 

Saint-Jean chapitre 20 : 

Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui 
cherches-tu ? » Le prenant pour le jardinier, elle lui répond : 
« Si c’est toi qui l’as emporté, dis-moi où tu l’as déposé, et 
moi, j’irai le prendre. » 

16 Jésus lui dit alors : « Marie ! » S’étant retournée, elle lui 
dit en hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire : Maître. 

17 Jésus reprend : « Ne me retiens pas, car je ne suis pas 
encore monté vers le Père. Va trouver mes frères pour leur 
dire que je monte vers mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu. » 

18 Marie Madeleine s’en va donc annoncer aux disciples : 
« J’ai vu le Seigneur ! », et elle raconta ce qu’il lui avait dit. » 



C’est Jésus qui lui donne le charisme de l’apôtre. Et c’est la 
première fois qu’il l’appelle par son prénom : Marie. Elle est 
ainsi reconnue et bénie par le Seigneur. 

La croix étincelante que la Sainte portait lors de son 
apparition non loin de la Dordogne est la Croix Glorieuse, la 
croix qui ne porte plus le Christ car il est ressuscité, il est 
vraiment ressuscité !  La croix continue de témoigner du 
supplice et du sacrifice mais, en donnant sa vie, Jésus a 
ouvert le Chemin vers le Père. Les deux petits bergers ont 
eu la vision de celle qui annonce que Jésus n’est plus sur la 
Croix !  

Selon la tradition, elle aurait terminé sa vie à la Sainte-
Baume en Provence dans le plus grand dénuement. Là y 
sont conservées ses reliques, sa tête en un reliquaire 
précieux en la basilique Saint – Maximin – La – Sainte – 
Baume et d’autres dans la grotte où s’était retirée la Sainte. 
On en trouve également en l’église de la Madeleine à Paris. 
Celles qui furent données à la confrérie des Petites Sœurs 
des Malades à Nauzenac ont dû suivre le déplacement des 
nonnes. Des recherches sont en cours. 

 

En 2016, le Saint-Père, le Pape François a élevé la mémoire 
liturgique de la Sainte au même rang que celle des apôtres. 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

Prière à Sainte Marie-Madeleine 
 

« Sainte Marie-Madeleine, 
Toi qui as été pardonnée par Jésus, 

Toi qui as beaucoup aimé ; 
Montre-nous le chemin 

De la Conversion véritable 
Et de la Pureté du cœur. 

Par amour, tu as suivi Jésus pour Le servir ; 
Apprends-nous à livrer gratuitement notre vie pour nos frères. 

Tu te trouvais près de la Croix de Jésus auprès de Marie et Jean ; 
Obtiens-nous la Grâce de la Foi et de l’Espérance dans nos épreuves. 

Au matin de Pâques, tu as reçu de Jésus la mission 
D’annoncer la Résurrection à Ses disciples ; 

Aide-nous à croire que la vie est plus forte que la mort, 
Que l’amour triomphe de tout. 

Ainsi soit-il. » 

 
Saint François d'Assise 
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Un grand MERCI à tous les donateurs ! 

Un grand MERCI à tous les pèlerins réguliers et de passage ! 

 

Soyez toujours les bienvenus à la Chapelle de Lamirande ! 

Soyez toujours accueillis par Sainte Marie-Madeleine ! 

 

 

 

  



  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puisse cette nouvelle statue raviver la foi des pèlerins réguliers ou de passage ! 

 


